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ROOAMBOLE

A genoux. dit-il. à gonoux, misérable, tu ras mourir
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.ROCAMBOLE

Le comte avait or3vd dix chevaux en route, et bien que sir
Williams eût cinq heures d'avance sur lui, il l'avait constam-
ment suivi, ayant de ser nouvelles à chaque relais de poste, et
il n'avait perdu ses traces qu'à la barrièro d'Enfer.

Mais il était persuadé, du reste, que air Williams s'arrote-
rait rue Boaujon, Léon l'attendait à l'hôtel.

Sur un ordre du comte, l'ouvrier courut aux Champs-Elysées
et se cacha dans les environs du petit hôtel du baronnet.:

Léon aperçut en passant la chaise de poste encore toute
poudreuse du voyage.
' Puis il vit sortir Rocambolo et ille suivit. Le vaurien monta

lavenue des Champs-Elysées, traversa la place de l'Arc.de-
Triomphe, prit un flacre et dit au cochor:

- Mène-moi à Bougival.
Léon le suivait toujours, Il entendit très disinctomient ces

mots, et tirant un petit carnet de sa poche, il en arracha un
feuillet et écrivit à la hâte un mot. sur son genou au crayon et
le donna à na commissionnaire qui le porta à l'hotel de
Kcergaz.

Dans ce billet il disait: "Rocambole va à Bougival, je ne le
perds pas de que; trouvez-vous le plus totpossible sut la chaus-
sée, en face de la machine de Marly. Des armes ne serunt point
inutiles peut-etre.»

Et tandis que le commissionnaire se hâtait de porter cette
lettre, Léon Rolland continua à suivre Rocambole, prenaut
pareillement un fiacre et donnant l'ordre au cocher de ne point
perdre de vue celui qui le précédait.

Seulement à Rueil, il mit pied à terre et continua.a pour-
suite en courant à toutes jambes. La nuit était assez sombre
lorsque le.fiacre d9 Rocambole atteignit Bougival.

Là, le vaurien imita Léon, et mit pied à terre. Seulement,
au lieu de renvoyer son cocher, il lui enjoignit de l'attendre.

Léon le suivait toujours.
Rocambole s'engagea dans l'unique rue qui monte de la

chaussée à l'église, prit un sentier détourr.: s'enfonça dans un
chemin creux et pénétra dans la mystérieuse villa où Jeanne
était prisonnière par la petite p'irte du parc.
. Obéissant à un premier mouvement, Léon allait continuer à

le suivre et y pénétrer avec lui.
Un pressentiment Cavertissait que Cerise était là,
Mais héureusement la réflexion vint à son aide; il se prit à

penseeline pénétrer dans la villa serait peut-etre tomber dans
les mains d'ennemis inconnus qni s'empareraient de lui, et lui
ôteraient ainsi tout moyen de communication avec Armand.

Il s'arrôta et se dit que, sans doute, Rocambole ressortirait,
et qu'alors il en aurait meilleur marché.

-- Et Léon Rolland se coucha en travers du chemin, après
avoir ouvert un grand couteau périgourdin qui se transformait
en poignard lorsqu'on avait tourné une petite virole en cuivre
qui lempêchait désormais de fermer.

-l attenuit, Poreille tendue, l'il ouvert dans les ténèbres;
une heure s'écoula, un bruit se fit.

C'était la petite porte de la villa qui se rouvrait.
Léon Rolland ne bougea point.
Rocambole sortit et se prit à redescendre le sentier ardu

qu'il avait gravi tout à l'heure.
Ce fut alors que Lion se leva tout à coup, se précipita sur

lui, l'étreignit dans ses bras nerveux et lui appuya son couteau
sur la gorge.

Rtooambole voulut se débattre et criýr au secours.
Mais Il sentit la pointe du couteau effleurer sa gorge; Léon

lai dit froidement:
Si tu dis un mot, si tu pousses un cri, jo t'tue comme un

chien.
Eti'ouvrier, qui était d'une rare vigueur, renversa là van-

rien sous lui,.lui appuya son genoux sur la poitrine, le mainte-
nant ainsi Comme dans un étau; puis il lui ôta sa cravata et le
bâillonna.

A présent, dit-il, tu ne crieras pluq.

Et, après l'avoir bâillonné, il lui attacha solidement les
mains avec son mouohoir, le chargea sur son épaule et prit sa
course vers l'endroit de la chaussée où il avait donné rendez-
vous à M. de Kergaz.

Léon calculait que le comte, qui avait d'excellents chevaux
et qui serait parti tout de suite, devait êtro arrivé depuis quel-
ques minutes déjà.

Ilne se trompait point.
Un coupé stationnait à peu de distance de la machine, dont

le bruit couvrait tous les autres bruits, et Léon, voyant cette
voiture dépourvue de fanaux, ne douta pas que ce Mût colle du
comte.

LXI

C'était Armand, en effet.
Le comte attendait avec anxiété le résultat de la poursuite

de Léon Rolland.
Il était descendu dp voiture et se tenait à deux pas de dis-

tance.
Entendant marcher dans la nuit, il eria:
- Léon, est-ce vous ?
- C'est moi, répondit Léon.
L'ouvrier arrivait en courant, malgré son fardeau, et iljeta

Rocambole aux pieds 4lu comte en disant:
- Voilà le petit bandit; cette fois, nous le tenons.
Et il lui appuya de nouveau son genou sur la poitrine, son

couteau sur la gorge, et lui retira son bAillon.
- Parleras-tu, maintenant ? lui dit-il.
Pendant cette course de dix minutes, Rocambole, un

moment étourdi par la brusque agression de Léon Rolland,
avait eu le temps de reconquérir cette présence d'esprit et ce
sang-froid qûl l'abandonnaient si rarement.

- Il est évident, s'était-il dit, que je suis pincé, et qu'ils ne
me lâcheront pas cette fois. Si je ne dis rien, ils me tueront; si
je parle, le capitaine. me tuera, ou bien il ne me donnera pas
mes vingt mille francs. De toutes façons je suis volé.

Cette alternative peu rasburante étant posée, Rocambole
essaya de tourner et de retourner la situation.

Tout à coup un éclair jaillit de son imagination et illumina
son cerveau; et tandis que Léon le jetait rudement, aux pieds
de M. de Kergez, le vaurien se disait:

-- Le.capitaine avait un air bien soucieux aujourd'hui, il
est bien capable d'avoir raté le million. Si cela est ainsi, je suis
floué... d'autant plus qu'il va enlever la petite et filer avec elle.
Et qui sait s'il reviendra ? Je risque ma vie pour peu de chose

Et continuant son raisonnement, Rocambole ajouta menta-
lement:

- Le comte aime la petite. bi je lui vends la vérité, il est
capable de la payrr plus cher que le capitaine... Paudra voir 1

- Parleras-bu ? rép a Léon Rolland d'une voix impétueuse
et brève.

- Sans doute, pensa Rocambole, je parlerai, mais contre
espèces... il ue faut pas se presser. Ces gens-là se garderont
bien de me tuer tout de suite... Ils veulent savoir.
. Et Rocambole dit tout haut, répondant à la question de
l'ouvrier :

- Que voulez-vous que je dise?
- Je veux que tu nous dises où est Ceilse ?
- Je ne rais pas.
Rocambole sentit le couteau de Léon peser davantage sur

son cou et le piquer.
- Je ne sais pas, répéta-t-il.

- Léonse tourna vers le comte:
-_FPut-il le tuer ? demanda-t-il.
- Tout à l'heure, répondit froidement M. de Kergaz.
- Bah i pensa Rocambolo peu ému, tu es trop philanthrope

pour cela, mon bonhomme.
- - D'ou vonais-tu quandjo t'ai pris? continua Léon Rolland.
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-Do mie promener, repuidit, R.uuamboio, cozisur, aut tout j'i u. de~d du,ýunir v ruu,. do rn*établir o'w0ônabIoný9nt
gdtn o'aino, malgré ia mia~cu du murt qui posiL eu1 lui. cil p1uý .ne, ut du m~u mariur... Si j'avale.seulumont. cent Mlle

jfrance...
- Cest possible, r6ponait effrontément Roeawlbule. ' : les auras, dit lu comte.

'-tfto''dlka rleh, fit le comte; autailt le tiier. - Vrai ?
^Lo ôÔtean do Léon pena plus fort sur lui. - Jo t'on donne ma parole.
- Pardon, monsieur lu comte, dit RocamXàole. il est 6ri- - Hlum!1 dit Rucambole, si c'était le capitaine %qUi mo,.drlftt

dent que si vous inu Luuz, je niu dirai riufli mais Il est vliàeflt ainsi, j'itimuraio mie".z uno lettre d.e change, mals voue... Bah I
MëiS 4lUe1r)ne parlerai point pour ne pas moýrfr? jo mo risque... Venez...

- Pourquoi dune parierait§-tu ? Léon cessa d appuyer son genou sur la poitrine de-RôÔam-
Iôird~ l'argent. Les paroles valent de l'or. bole, qui se releva aussitôt et ajouta:
- Combien te faut-il ? -Venez, monsieur le comte, venez.., nous àtvons' tout juste
Et Armand fit un signe à L6op, qui releva son couteau, tout le temps...

on continuant il maintenir .Rocambole immobile et hiers d'état Rtocambole guida Léon.Rolland et Id. de Rergaz3dequ'à la
de se dégager. villa, et les conduisit au pavillon -où déjà M. 'doeruérlahIvo-

- Monsieur le comte, r6t)ondit froidement Roefimbole, Joutait law pauvre Cerise.
avant de demander un prix d'une nwarchanffUse quelconquie, onl Et l'on se souvient que lajeune fille, se sentânt dôM~IÉe fit
étale la marchandise. quand -,.ut saurez ce que je veux vous étreinte tout à coup pas l'ivresse du narcotique, n'avait 61dnUe
ve~dlo, nous canéerons de prix. le temps d'étendre la main et do crier:

- Voyons ce que tu veux vendre? 1 -Suvez Joanne, sauvez-la 1...
- Atîparavant, monsieur le comte, reponu.t ïtocambôle, il Tandis que Ltçon renversait sous lui M. de B«atipr&vrî, Ar-

faut que vous me donniez un renseignement. mand s'élança au 2teSors.
-Parle... Rocambole l'attendait.

SAvez-vous eu connaiti4ance d'un voyage que le baronnet - Venez vite, x.ionsieur le comte, dit-ii, venez, vôtnsn 4avez
siz-Willia-n a fait en Brottgne. que le temps... et armez vos pistolcts.-

- Oui, dit M. de Kergaz. Et Armand se dirigea on courant vers lavi1"rJd o
-- Mktl>un certain miliion... peut.Otro était déjà au pouvoir de l'infâmet Androât..

- L'affaire est manquée, répondit Armand qui devina la Jeanne et le faux comte de Korgaz étaient demsera uis.
pensée secrète de Rlocambolc.. Jo suis arrivé à temps. Le valet qui avait annoncé le baronnet aa~roty~

.. i -1--1 oh!1 pensa Rocamxbole, le vent change... Je crois que beau sur la cheminée, et s'était retiré. -

j'aUb!i fait de réfléchir... le capitaine me volait. La j#xune fille, assise sur une bergèrA, éatsd3'sn
E'fRocQmbole reprit tout haut: voix, on -roie à une indicible émotion. . -

- Monsieur le comte, je sais où est mademoiselle Joanne, Sir nWîlliams était à ses genouix, baisant dès Miw~det lui
je 09,1s où est Cerise. C'est moi qui les garde. Il n'y a que moi murmurait les plus douces paroles que jamdais sln
"-tlipuise vous' dire où elles sont.' Le capitaine m'ýa promis néinent épris ait laUsées tomber de ses lèvres 1MYè&
vingt mxil.le francs pour me taire... la femme aimée...

- Te' 'es auras pour parler. dit Armand. Et Jeanne, oppressée, palpitante,étude âeàd&
-~n'est -~oint assez, monsieur le comte, et pour deux folle écoutai. ce démon et se sentait prise 'do vetifgeàvgné

raisons: la preière, c'est que vous êtés un homme'vèrtuen'x, tismo de son regard, au son de sa voix, au f Ud'~d
~ toujours payer plug cher que 1e'vIce. dont il couvrait ses mains. '

.- 'Je 'tTônble la. somme, fit M. 'Île X04>. iz'avec dégoftt. - Joanne i... Jeanne, nia bien-aimée, disait 'âr jiams,
-Pas assez encore, monsieur '" comte; 'car, dans une Jeanne, je vous aime.., et vor-t alle2 in'aimer...

]'6üè,ïidi6leur le comte, vous donneriez lu ïin6itlédo votre Et il osait lui parler de bonheur, d1avenie, dll'n~ ~"~
'fÔàùxiýôir que ce qui va arriver n'eût pas du hecu, à deux, passée, les mains enlacées, dans, -&-n

'ýAteà)ùd ftisonha, et Léon sentit une sueur froide mouiller rait ftire un Eden; et il y avait dans sa voix eu e
Stll 1 ~ ~et frémiseantes harmonies, d'nxrralstoirà4*8'a

~if'rriera--ildonc?7 murmura Armand d'une voix giques séductions... Jeanne, éperdue,eayitdiJrlree
sourde. aux fiévreux propos de ce discours, elle saàt W e

-L.'%rdèmoiselle Jeanne, à qui le baronneta persuadé qu'il cramponner à cette Iniage à demi effacée d>AriliS1d"
4fàtbTàM; lul, le comte do Kergàz; et '-Voîi àon'dôdàtl4ue... on son coeur malgré tout.

ttokte jeta ù~n 'cri àeikùge. Miais l"euvrc de s6dnctiôn continuait., et p'le ü i ýrit
- Dans une heure, acheva froidement Rocamnbole, 16 capi- venir peut-8t-ze où, brisée, vaincue, 'affolée 1 elle à~ùàirî

~te~rllaès Vou Aiméz inie'ux, atÙrg''édluît-et enlevé dasJ bras diice tentateur, lÔrgqn',il ar'ax&'n" ' "' s6'ag
'yti Armd 'qe *1xtuaifaedé soit qu'il eût oublié un moment son rôle etqÙnI'il àI*émo fi.

- Prle'dnc 81cra Aman, ue 7éÙ-t ? Fô»d-é :i ue tentlation, soit qu'il' ô*rt'kremàatuiêment àa -l I
tt1li6t«ùb, tuise-,-as'payé. Masdsx~id~ lds.Williams osa approcher vivieit has-ire s yarr îÈ

- Nous avens en-ore]le temps de faire nos cor4tlcixs, lbtle jeune'flle..
vaurien avec calme. LaiSsoz-mol Vôusà iqclq~séal 'Et alors, brùil6e par ce contact, Jeéànne' p-o,4ÉiMW
encore. réaction se fit on elle, la raison revint, ellele'osate

Et Rocambole ajouta: dégagea de*bon- étreinte.
-TA~1ds'4nonadeoislledeBàlder'tombera au:-mainst X èn,non 1 dit-elle, jamfais!1 je net.rousaîèè raý&s...

du capitaine, un vieux décoré, un M!. de etupéixo'rs, Puis il se fit comme un jour subit dans sôýn W"' ft£omme
contera des histoires à mam'selle Ce'ii'e, qui 'aura baumie cor- une demi-révélation de la véritë; elle ci àt ii lâhàges ~ud
taine potion. cet homme qu'il mentait, et elle lui dit:

Léon jeta un cri titouflô... - 1;on, vous -n'ôtes pas, vous ne pouvez 'tý de-eonte do
-V&js voyez, monsièur le conite, poursuivit * Iodambole, KZergaz!1 Un gonilhoùuie ne se dni ôltfi

~dti marbanisea bien son int'rlte élvâis voob Jéannets reul cesmOià 1wdt'~r.. :r,
dire mon prix... Depuis quelque temps il me *vie*nt eds Mès... Sir WVilliams lut dans son regard une froide rég&l.tron'd 9



résistance ;il coiLprit 1ue le mépris venait d'entrer dans le cSeur -Madam-e, cet homme v.ous a outrag6o, et Il môrito la
de cetto femme naguère fascliée, que ce médpris montait chez mort, mais cet homme et mui noue a%.ons ou la mOine mé .,...
elle du c*eur aux lèvres, et des lèvres aù regard... que Joanne, vouloz-yois lui pardonner?

enfn, e 'aierat amas Mas sr illam'~Voý it 'hS von- O th 1 èrftce, grâce!1 Armand, mon bien-aimé... murmura
ger, et don Juan jeta soudain le masque 1 Jeanne, dont toute l'anme passa dans ces paroles.

- Oui, dit-il, vous avez raison, je ne Buis pai le comte de Armand releva son arme, et dit froidement à sir Williamns,
«Kergaz, non I Je m'appelle Andrea, Andrea le déshérité et le immobile et muet.
maudit; Andrea le frère de oelui que vous aimez et qao je hais, - Au nom de nOLre mère que tu ae tù6e, au iiom de Marthe,
moi, commeo lenfer haît le ciel... Jta victime, au nom de cette chaste et noble enfant que tee lèvres

'Un ricanement de damné passa dans sa gorge, un regard de impures ont voulu souiller, je te pardonne!1 Va, maudit, et Diou
flamme jaillit de ses yeux. puisse-t-il te faire miséricorde un jour, à toi qui n'as ou pitié de

- Et vous m'aiuqée.ma'grêvoùs, é 6erIa-t.il. pers oinnel
Et il prit Jeanne dans ses bras robustes, l'enlaça comme le..................... .......

Mlgre enlace sa proie, et lui mit un second baiser sur les lèvres... A huit jours de là, un a'+in, vers onze flet'ro, un triple
-Nous sommes seuls... dit-il, bien seuls... Armand ne vous mariage se célébrait dans l'église Saint-Louis.

sauvera pas, 1... M.L le comte, Armnud de E:ergaz épousait madçmloiseils
Mais comme Il prononçait cette parole Impie, une voie ton- Joannue de Balder.

nante et semblable à celle de l'ange qui ferma le paradis terres- M. Fernand Rocher s'unissait à mademoiselle Hermine de
tre se lit entendre sur le.seuil de la porte violemment ouverte: Beaupréau.

-Tu te trompes, Andrea, disait-elle, et ce n'est poîit pour Cerise venait de passer à son doigt la bague d'alliance de
toi l'heure de.la vengeanceco'est celle deola mort!1 Léon Rolland, l'honnête ouvrier.

Yd Wfaé1' du, 1 l a âÙar ch e, a1ü rie, un Agenouillée sur la dalle de l'église, près de la porte, où, au
9 416e. IaXtàoir2 fýZfZ *àîiaoîtdi moyen âge, se tenaient les pauvresses et les filles repenties, à

qlr Wlllam etJ~ui. appuya sur le front le caii6à d'un' ?-iqtôiýt: "dàuche du béinitier, unùe femme pleurait et priait ave ferveur.
t1ý ýit -i§ î -- T las mour.ir. Cette femme était vêltuede la robe des'Soeurs; Grises novicce.-ê no wm itfil" nè,' sî'Aio~e Pf la; mortr On£ l'apjeIet soe'ur Louise.

P~~'ii ~ e' n~rsô p,%rtourut' toujt Dans le monde des jeunes fous et des femmes galantes, elle

son corps3... Le pistolet dtzit aýýp4Ué-ù à?on front, avait eu nom la Baccarat!1
~~ ~ 4 Jê~i 6ainne,* oU lui dit lintéiient:

-FIN. DE LÂ-~pREltE'R P.&RTIE



DE.U XIÈME*PARTIE

LE CLUB DES VALETS-DE-CEUIR

chait sur lui ce regard profond et charmant, plein de curiosité
nalve et de respectueuBe admiration, qui n'appartient qu'à la

Un soir, vers quatre heures, une chaise de poste roalait au premièresjeunesse.
grand trot sur une route du Nivernais. y La mère avait vingt-cinq ans peut-être; elle était blonde,

C'était per "ant l'automne de l'année 184..., c'est-à-dire vers un peu pâle, avec un sourire où le bonheur se révélait par la
la fin du mois d'octobre. A cette saison, rien n'est splendide- mélancolie. Elle ressemblait à l'enfant comme larose épanouie
ment beau comme le centre de la Franco, et surtout cette par- ressemble aubouton naissant.
tie du Nivernai qui touche au 1épartement de l'Yonne et fait L'enfant était assis entre.eux; chacun le tenait d ane main;
partie de Parrondissement de Csamecy. chacun passait une autr'nrain derrière lui.

Les pâturages passent alors du vert sombre de l'été au votr Et ces deux mains s'enlaçaient en une affectueuse étreinte.
plus tendre et presqµe jaune qui annonce les gelées prochai- Ce gage de leur amour semblait avoir prolongé cette lune
nes. Les bois commencent à se dépouiller, et ces grands peu- de miel, si courte d'ordinaire, et qui pour eux paraissait ne de-
pliers mélancoliques qui bordent le canal et la rivière d'Yonne voir point finir.
s'inclinent au souffiles des premières bises. Or, cet homme et cette femme, dont Ilélégant négligé de

Cependant l'air est tiède encore, et le ciel sans nuages ; à voyage, les deux laquais assis derrière la chaise et la façon
peine, au matin, une brume diaphane couvre-t-elle les prés et aristocratique de courir la poste trahissaient la haute position
les marécages pour s'évanouir au lever du soleil; tandis que, sociale, n'étaient autres que-le comte et la comtesse de Kergaz-
vers le soir, elle redescend lentement du sommet des collines et revenant d'Italie et se rendant dans leur belle terre de Magny-
s'allonge dans les vallées transparentes et do;ées par les der- sur-Yonne, où ils comptaient passer l'arrière-saison, pour ne
niers rayons du couchant. rentrer à Paris que vers la mi-décembre.

La chaise de poste dont nous parlons traversait en ce mo- M. le comte Armand de Kergaz avait quitté Paris huitjours
ment un des sites les plus pittoresques et les plus sauvages de ce après son mariage avec mademoiselle de Balder,
beau pays, -une vallée au fond de laquelle couraient en méan-- Les enchantements de ce premier amour-sétaient déroulés
dres infinis et côte à côte: la rivière, - oeuvre de Dieu, - le pour eux au bord de la mer Sicilienne, sous les ombrages d'une
canal, - couvre des hommes. villa louée rar le zomte à Palerme.

La vallée était enisb- par deux chaines de collines couver- Ils y avaient vécu six mois, tout un hiver, la saison du froid
tes de bois, ces bois immenses qui touchent au Morvan! Çà et noir et du verglas en France, celle dos chauds rayons et des
là, du milieu des roches moussues et des arbres verts dont l'eau brises printanières lM-bas.
baignait les dernières racines, on voyait surgir un clocher rus- Puis ils étaient revenus à Paris habiter ce. hôtel si vaste et
tique, une égliso tat.urée en ardoises, un village où le chaume un peu froid de la rue Cuiture-Sainte-Cathervà
dominait la tulle; parfois une do ces belles ruines féodales res- Mais là, le changement d'air et peut-Ctre quelques amers
pectées par hasard en 1793, et dont l'âpre bande noire ignore souvenirs avaient agi d'une façon fâcheuse sur la santé demads-
encore l'existence. La grande soute allongeait son ruban bleui- me de Kergaz.
tre au bord du canal, côtoyant les maisonnettes des éclueiers et La frêle jeune femme était tombée malade, assez gravement
passant au bas des villages, presque tous étagés à mi-côte au 'pour inquieter ses médecins, qui lui avaient ordonné de retour-
milieu d'un fouillis de chênes et de vignes, avec une verte cein- ner en Sicile.
ture de prés. Armand de Kérgaz était dono parti, ramenant la jeune

Dans la chaise de poste dont la capote était renversée en mère, car Jeanne était grosse de sept ou huit mñois alors. sur
arrière, un homme et une femme tenaient au milieu d'eux un cette terre de Sicile où-le soleil est si doux pour ceux qui souf-
bel enfant de quatre ans, aux cheveux blonds, à l'oil, qui babil- front.
-. it sans relâche, questionnait son père et sa mère, et s'extasiait L'influence du climat béni n'avait point tardé à se faire
sur le bruit des grelots résonnant au csllier des quatre vigou- sentir.
reux percherons qui emportaient l'aristocratique attelage. Le , Jeanne était promptement revenueý à la santé, plus belle,
père d- l'enfant était un homme jeune encore, pouvant avoir plus jeune quojamals. Son enfànt6taitn6ùPalermi; les verts
trente-sept 'u trente-huit ans, grand, brun, les cheveux noirs rameaux d'un sycomore avaient ombragé son berceau, le mur-
et les yeux bleus. mure de la vague d'azur resplendissant au soleil avait étela

Sa figure, un peu sévère, était encore d'une grande beauté, première chanson qu'il eût entendu.
beauté qui devenait presque juvénile, lorsque le bel enfant atta , Et comme l'air tiède et parfamé de cette belle contrée étai-
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salutaire à ce cher nourrisson, bien que la tomtesse se fùt trout - Oui, murmura la comtessoj0 vous dis cela, en effet, mon
vée rtablle àla fin de la première.année, ils s'étaient oubliés à Armand; mais o'est que j'ôtais follo alors, que j'oubliais com-
-Palermo pendant trois autres années encore bien vous êtes noble et fort, et qu'auprès de vous je puis tou-

Cependant, un jour, lo mal du pays, ce mal bizarre et e1 jours vivro sans rien redouter.
commun en môme temps, était venu frapper à leur porte. - Tu as raison, enfant, répliqua M. de KCorgaz ému. Je suis

Au milieu des pins d4Italie, des lauriers-roses et des syco• fort pour te défendre, fort parce que je t'aime, fort parco que
mores, sur cette terrasse de leur villa qui dominait au loin la Dieu est aveo moi et qu'il m'a fait ton protecteur.
mer bleue cemme un saphir sana fin, en écoutant cette plainte Jeanne attacha sur Bon mari ce regard de confiance de la
éternelle et si douce à Poreille du flot qui roule sans relacho le femme qui a une foi profonde en l'homme dont elle a fait son
sable doré de la grève, las Ceux jeunes époux, que le bonheur appui.
avait fait oublieu si- longtemps, se Ècuvinrent de notre France. - Je sais bien, reprit Armand, que mon frère Andrea est un
Ils ne songèrent point à Paris d'abord, à cette grande 6t moder- de ces hommes, heureusement fort rares, qui ont fait de notrene babylone où ils avaient aimé et souffert, mais ils se souvin- société un champ de bataille sur lequel ils brandissent l'éten-
rent de cette belle eà poétique contrée nivernaise où' K- de dard du mal; je sais que son génio Infernal a 6t( lent à se dé-
Kergaz avait acheté, à son premier retour, une terre seigneu- courager; que la haine qu'il m'a vouée, et qui ôtait si violente
riale, ét dans laquelle il s'ôtait reposéquinze jours avant d'aller déjà, a dû s'accroitre de toute la grandeur de sa défaite dans
demander la sauté de sa femme aux chaudes haleines du Midi, cette lutte oùIl a osé te disputer à moi. Mais rassure-toi, enfant;

Ils songèient à ce joli castel, perdu sous un massif de grands il vient une heure où le démon, las de combattre en vain, se
.chênes, entouré d'un pare immense, devant lequel- s'étalait une retire pour no plus reparaître; et cette heure a sonné depuis
verte prairie; à ces bois touffus et pleins de vagues murmures, longtemps sars doute pour Andrea, car il nous a laissés on paix,sous les hautes fatales desquels retentissait en automne l'écla- ienonçant à jamais à poursuivre une inutile vengeance.
tantes fanfare des yeneurs morvandiaux et comme parout où Et Armand ajouta, après un silence:ils étaient ensemble le boxineur était revenu, comme il leur sou-
riait partout sons leaspeot ne leur chérubin blanc et rose... Ils -L edmi entemrae nebe-ié 'ifipri nt. remettre, par Léon Rolland, 200,000 francs à ce frère dénaturé,

par'iren q ep al'engagent, par une lettre, à quitter la France et à passer enols s'embarquèrent-pour Napidem traversèrant l'Italie dans Amérique, où il trouverait l'obscurité, l'oubli et, peut-être, letoute sa longueur, visitèrent rapidement R ère, Venise et Fie- repentir . Dieu a-t-il touché cette âme rebelle et coupable ? Jer lnce, suivirent la route de la orniche, et rentrèrent en France l'ignore. Mais depuis quatre années, cette police infatigablepar le d6i.rtýement du Var,-cette Italie on miniature. q. j'ai organisée à Paris pour faire un peu de bien, et dont j'ai
Quinze jours après,,ils roulaient sur-cette grande route du donné en mon absence la direction à notre bon et excellent ami

Nivernais où nous venons de les retrouver, et n'étaient plus, Fernand Rocher, cette police - pu constater que mon frère An-
vers quatre heures du soir, qu'à cinq ou cir lieues du ohâteau drea avait quitté la France et n'y avait point reparu... Peut-
de Magny. •tre est-il mort.

- Jeanne, ma bienzaimée, murmuraitArmand, contemplant - Armand, mnrmura Jeanne avec douleur, no faisons pointsajeune femme avec axpour, tahdis que ses doigts jouaient avec c voeu impie.
la blonde chevelure bouclée du petit Gontran, neregrettez-v - ce Le comte mit un baiser au front de sa femme.point notre-villade Palerme,. notre chère terre promise, dans -
ce.solitaire et silencieux château où nous allons? Mals, dit-il, pourquoi nous attrister ainsi par des sou-

- Oh enonréondit Joln cane;artout oùllons tespart venirs déjà lointains, et desquels nous séparent les quatre- Oh 1-non, répondit Jeanne ; partout où vous êtes, partout années de bonheur qui viennent de S'écouler ? Vivons heureux,où ma main est dans la vôtre, n'est-ce -point la terre promise? an mes e ur ntrouer? Vi nons 
-Ange dit tout bas le comte, vous m'avez rendui i ma chère âme, les yeux fixés sur notre enfant, et continuons

roux, que Dieu me fera tort peut-être de ma part de paradis. faire un peu de bien, à soulager ceux qui souirent.
En Fraànce ou en Italie, vivre avec vous et auprès de vous, c'est Armand ajota rn lui même:
mieux que la terre promise,. c'est le cieli - A punir ceux qui ont attir sur leur tête de justes

Et le comte pressa dans sa main blanche et mignonne de châtCmentsa
Jeanne; tandis que, rôuis par une commune pensée et un Car, à cinq cents lieus de Paris, le comte avait pomuiuvi sa
Jame élan, ils se penchaient tocs -eux sur le front de l'enfant grande oeuvre de réparation sociale, y-dépensant les deux tiers
et y déposaient un double baiser, confondant ainsi leurs de son immense fortune, et associé en cela à Fernand Rocher.
chevelues. Nous veirons tout à l'heure quel auxiliaire le comte et la
ceSi vouse voulez. ria chère âme, continua M. de Kergaz, comtesse de Rergaz avaient trouvé, pour les seéonder, dans la

nos passeons-l oul'raomne am, etne retournerga, personne de cette Igadeleine repentante qui s'était nommée lanous passerons tout P'antomnerà Magny, et ne retournerons à Baccprat, et qui, à cette heure, n'était plus qu'une humbleParis que vers le mois de janvier. sœur de charité
- Ah 1 je le veux bien, répondit Jeanne ; ce vilain Paris est i La chaiia

si noir, si triste i On s'y souvient de tant de secousses! La chaise de poste continuait donc à roulur au grand trot,
Armand tressaillit. tandis que M. de Kergaz et safemnie causaient ainsi, lorsque le
-Mapauvre Jeanne, dit-il, je vois un pli se former sur ton postillon cria rudement un garc 1 fortement accentué qui attira

frontton oilsemplir d'unevagnei nquiétude... etjo te devine... l'attention desjeunes époux et leur fit porter les yeux devant
-ais non, répondit-elle, vous vous trompez... Mon Ar- eux.

mand bien-aimé... le.bonheur est-il iniqiet ' .Un. homme, dans une attitude d'immobilité complète, était
Elle lui envoya, on parlant ainsi, son neilletir soarire, ce en travers de la route en cet endrait assez rétréci.

sourire demi-rôveu qui semblait dire: le calme du éceur, c'est - Gare i répéta le postillon.
un peu de mélancolie. L'homme ne bougea point, bien que les premiers chevaux

- Ah i c'estque, continua Armand, je me souviens qu'à fussentjprès de l'atteindre. Alors le postillon, pour éviter un
Palerme, parfois, un non fatal et maudit errait sbiidiit sur vos malheur, arrêta brusquement son a tela .e.
lèvres. - Cet homme est ivre, sans doute, tÏ M. de Kergaz...

- Andreai fit Jeanne avec une éiiotion subit. • 9t se tournant vers un des deux laquaiB assis derrière la
- Oui, drea. Je crains, ie dites-vous, ,l'intk:-;l g nie chisu.

de cet:hommej eotre bonheur doit le pnrairuire comme un - Germaine, dit-il, descends, et range ce pauvre diable de
iemords, lonDli s'il aullait iUUsdptraitre i .façon qu'il ne lui soit fait aunun mal.
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Le laquais obéit, mit piedAf terre et s'approcha do l'homme quelques nnutospius tarq'lei
étendu sur la rop te. grflce'à do Soýins%wpr i.lsée irop9'0* tIoipsq mo

Cet homme, qui était nu-pieds, véiu de baillons ot le visage mais dans .o lit d'une orýè.'
couvert d'une grande barbe inculte, paràissalL dvàanoui.' UÙnh-oýmmoaýc et ne f entW 'am fouiArMen pen u

-Pauvre humme! murmara la comtesse 5mrnue jiusqu'aux lui, iîcutannl'avisd'uî quo vicioo
larmes... il est peut-être tombé d'inanition...

E.t uchu mit vivementî dans lis mains due un iri un flacoûn -Cet évaxioissement, disait in. do.éeur1 â_ eu Pour cause
du aiuLj qu'eliu portaiL tiuspoendu à soi& uuu disaut tan m.ne prem1r l'absoice'
temps eý l'autre laquais: mIe nguo marche., De ed'ý l'it.éif B. 1îýeà m

-Vite 1 F.-ançois, vite!1 cherchez dans le coffre, vous trou. mon ig iusýepw hier.' ""

vuruz une ubueille du malaga et des aliments. - Aia, *,. el '.pi,* 0,.,.
Armand B é lança àt t4,. ru ut cuuriit au mendi..nt évanoui. du tesat' fnb'1... che 'vÀr Ëà e ez
C'était preque un jeune homme, et son visage amaigri par 1 vous.

la soîîffraîceu cuiiburvaitb les trates d'unu; grande buauté. Sa A.ndrea, car c'était bien lui, -zontinuait à le 'regardè'r avoc
uarbu ut ses uhuveux étaient d*un beau bluria duré, et espdsdes 4 eiz.hagar-da tf&qijé.B na II Ct~ùi - OiI t, ia r un
nus caisanglanté_s par le-s ronces, sus5 mains brfiée ai h i.é re -tagee ' erciliiAýý01 or lier' Ùd h4l? FUIL
étaient cependant deune exquise délicatesse de formes. - y..rptfa 1 )era < 'n vo nue ros-

Le comte envisagea cet homme et jeta un cri de stupeur: sante, frùrp... est.4e**»en vous,?
-Mun Dieu, k murmura-t-il, quelle étrange re-ssemblance! -Non, non.. baî~-t ii jeL suis un imènçiatunae-

on dirait Andrea... Ibond sans fei ni lieu. - *1 *~ ô ne j *ü ,inP
Madame de Kergaz avait imith uimrel tatdée-qtct rom Or-âs'aquè e i uun île e !'rn

due du vuiture, et, comme luelle s'était aprc6du pauvre.copbequ se .. codment voietalrpnt àpareôifrr'e
mendiant... Lomme luelle jeaun cri d?étonnement. monZ ësans rece: poàn aec. axl 'raoal odé<iài

- On dirait Andr"ea ! ... répéta-t-elle. jqulit.-. . à1 %«ý1 .'.

Il était ponrtani peu vraisemblable que le baronnet.sir Wil- M. de.Kergar.pousza un cêr do joie.
hara, l'élégant vicomte .Andrea, en fût.arrivé de chute ern chute Ah! frère, frt8r.a mrjm.rt-lt tt'es don éh epni
jusqu'à menffier par les chemins, sans chaussures et presque Il fit un signe à sa jenn<r' eI e, réd sot t
sans vêtements, puis ýý tomber mourant d'inanition. docteur. r »,Il

BE1 tous cas, si c'était, lui, il avait été rudemnent Cêpro..v6 par Alors Armand, resté seul nu chbvot du -Vlcomto Andréa, lui
le-s privations de toute nature, -1 or& juger par ce xisage hâve, tprit aîfectueusement la in.<d ie luI ait'..-
amaigri, où la sotxffrance.avait mils sa fatale empreinte. - Nous avons en la moûmo mèr' it *'ilcst v2rai qflô le rbÈbh

Et pourtant, c'6tai,n.y bien làt ses tLaits, ses cheveux blonds, tir e3t entýré dans -ton coeur..."
sa taille. - iotreinère ! interrompit .Andrea d'ue voix sourde, J'ai

Armnand lui fit respirer le flacon de sols tandis que les dieux ét6 son bourreau...
laquais le relevaient. Et il ajouta avec un accent d'humlitèirofondol.

Le ménidiant fttlng.A rouvrir les yeux; enfia il poussa un - Prère, quand- je oerai'u -npou 'reo-&s qu4ùà mes pieds
soupir, et balbuta quelqc mots à ,peine intelligibles. désenflés me pet meottront de coniUujér ine~ 6t~ 'ùiï âs

- Il faisait chaud... bnlbutla-t-il ... j'av'ais bien fairr.... je noJ serez partir, n'est-ce pas L.. Un xnoréù lo'pihi,* u 'vtefie
sais pas ce qui s'est passé... m=is... je suis tombé... d'eau... Jért-me le mendiant-n'a pas bosoisù<Vautrb c!S'.

En parlant ainsi, le mendiant, que M. dc Kerg-z Ct sa, femme - o iuImrua~ okru, Z1ont-le-noble coeur
continuaient à rcegarder a% ec une anxieuse curiositôý, promenait baittait d'lémotion, en quelle ixisýie ioiibi -éi,:tý d6tom bé
autour de lui des yeux hagards... tpauvre frèire ? tmé

Tout, à coup il Jes flma sur ârniand, mnaniftesta aussitôt une -Ln une iisùre volontaire, dit le mendiant, courbant'hiur-.
sorte di terreur, essaya de se dée.gge des ma'ns deslaquais blement le front. Vnjou, là répentir iseâiWn t'Fvâx'
qui le soutenaient toujours, et voulutfuir.. Jepier tons mies crlies ...Le deux? èt cent inl~xkL~ qe je

Mais il avait les pieds enflés par la fatigue d'une longue tenais de vous, fr.ùrc, je no làS ai point MUIsspés.' Ml Ïic>nt Cépo-
route, et il ne peut faire deux pas... sés ù la Banqusi de Ne*-Yor'd. Le revýenu cg et ýersf'daiila

- :1u.dra 1 s'(écria.Armnand, danas lu coeur daîcntl 'e'ait caisse des hospices--- Moi, jc'n'ai b&soii aù rléti... ie 4me suis
un sentiment de compassion pruf.>nde... Arr.,ctc .~? condamn6 a m'en aller p.'r le moude, demandant là c!ârîÎt,

- Ancirea 2 répéta le niandanit, d une %u&.>. égarée, qu%% zue couhant dan, les écuries'ed les granges... souvent aubord du
parlez- vous dAndrc,;? 7Il est zaort... Je aue'lo cuianais pas... Jo chemin... Peut être qu'à a 'n6Dl,uj'priciuttetjom-,
mc nomme JCêrôme le mendiant.., finira paLr me pardonner.

Et il parut Cêtre pris d'un tremb lement, convulsif, ses.dents - C'est rattl répondit le comte. Au dbmi 'do Dieu, frýrei,
s-pirirent à claquer et à s'entrechoquer, il tenta un suprême je te pardonne et te dis qùel"explation e.tsiÇsAkfb.

cfrort pour se dégager et s'enfuir. EL IL do Kergaz, anlçntnr ns sies'brai"bjo'uta:
Mais ses forces lu trahirent, l'évanouissement le reprît et - Mon fréirc blen-ainxé', -eu*-i cvi - ui 1fiobî&itýnon

jI s'Mfaissa mourant. plus comme un 'vagibo7ia, à, 'ý1us cormè un- e<6xpab'lé, 1a=s
- C'est mon frèrec! sý7écria, le comte, qui déjà, à ln vuo de eomme-non ami, imon 4égI, le d~ c 'na proai-

cci humme rêdultâcohonteuz. etlamentâble étal, avait oùb.i6 gue que raèel èpùf tî
tous ses crimes pour ne plusse souvenir 4ue d'une chose(, c-et JResté, frère ; entré init feniine«et iifolm enfant %u ï l~riie
que les mi-mes lianes les avaient portéà tous les deux. caia càpairdonne..-- -

- C'es--t votre frère. Armandi ziép.t. iiadame du Irerge.
que la même pens6e et la mê comn&k-on nuimèi-è'ent.'

IA mendiant, 6vanoi de . >xva fa pIAc6 aài là chalbo
UI. poste et le comte dlt.au pos.tilo n. Deux mois environ après la sezinoquo nousvenons do tacon-

- N1Qus ne sommes plus .qu'à~ trois leues de NLagny; crêvo Cr, nous eussions retitrvb Px1,ré
tvs checvaux, m.is .arrvQ en trois qupa-ie d'heures. J~nilcbýhtà ALûac"d Keiruz't M & jotnô'.dxzdusn

La haimu ref-ptrtt, ra cozRq ai~r. ' cl~eifràitbicu 'tb.6-I.Etô ixù&~~ È-.....
t.-t dans la grande allée de tilleuls qui ouiddiï au perrun ài f or. 6tait elr rïnèýJ de aivei. C'itiitit

chàeau J atIn, vers dixbcnrct.
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je mo fflda=nais à im'eunaiec de par le monde

Lo givre qui couv rait, les arbires du j~ardin xnirait*i*. aux - Ohi! répondit Jeanne, Dieu est grand et bon MogA.ài~
pales r>yons d'un Soicà d r; il faisait froid, et un grand fou il a, si bien touché dos &- &Acc cette aine izuPit et rbU, '>L
Maznbait dans la, cbcminC.e. 1 en a fait l'ûmo dIxun saint.

Le comte C-tait assis dans un vaste fantteuil,, vêtu do sa robe; - Pauvre Amudren,, mlfffurmur 10 comte, quoUe VIa I
ddbmerli jambes icroisC.%s et tenlant iila flmain des Pincct- iplaire 1... qucl repentir 1... Jrnn, mna bien-aim6e4 il fý1kt-eJ1ý

tes avec lesquelles Il tisonnait, tout en causmut. hMadar Io de fou ase uno horrible confliience, et vOus VOTT Oombi.;l
-Uergns, On xievàIg6 du matin, soi tenait anprüs dn son mari et lest chauIlg&
attaCbait sur lui Zon calme et miflanca1îquo regard, tui o iu uetc noe ead cln-VOt
qu'elle 1'Ccoutait attnUivemnt, 1 - dOlDiu q'stc ecre dmnd.JcnQ. vo.

- Ma chère enfant, disai, le comte1, jC.tais dtj. bien hell: 1 - Vusde. savendrca n a vouIiQ pjagcqu»e.e'* .
ronUd * vOtrêaMour, aInsion bonheure est vomlp1iOt depuis que 1 eneos do notre vie. Atsis auprès de nons aUý5aiOn4L ?aiI
Inotioolt i.rO P QU5 a~ C- rendu par le repentir. iuino mansarde, sans feu, dans les comnbles3 dO lite~, SOnS Pr&.
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texto do suivre un régime Irlup6r1eusoment ordonné Parlit fastil- besoin de grand air et d'une vie active ... Je voudraispouvoir lui
té. Il s'ýjt réduit aux plus grossiers aliments. Jamais un verre faire l'aire un voyage... Hélas 1I l me roftiaorait, peut-fitro m8me
do vin n'effleure res lôvres, nous quitterait-il.

- Et: Interrompit Jeanne, il jeûne tous les jours jusqu'à - Oh! cela ne sero~ pas! s'écria Jeanne avec -v6hémence, il
midi, vivra prüs de nous, c e oher repenti... Tenez, .A=rmud, voulez-

- Ou'esL-ce que tout cela ? fit le comte, vous ne Bavez rien vous que se le prenne % part, queje tftche de lui persuader que
enicore-, mi. chère amie, la justice divine est satisfaite, que l'expiation dépasse la faute ?

- Je eais, reprit madame dn lÇergar, qu'il a fallu toutes vos Oh! vous verrez, mon bien-aimé Armand, comme je serai ôlo-
Instances et leii miennes pour lempficher d'aller s'enfermer a la quente, persuasive!1 il faut que je le séduise.
Trralpedola.7Meillerayo. Je sais encore que, toua les matins, il - Tenez, dit le comtri, J'ai une idée, une Idée excellente
quitte IlhAt"l au petit jour. vêtu misérablement, et que, sous pour l'arracher à cette vie de bureau qui le tuera à la longue.
l'humble nom d'André Tis,;ot, il se rend rue du Vieux-Colom- - Vraimeint? lit la comtesse avec j oie
bior, dans lune maison de commerce où Il tient les écritures, de - Vous verrez, mu bien*aimC-e...
huit heures duimatin à six hieures du sol?, aux modestes appoiu-i Et M. de Kergaz parut réfléchir.
t.omcnts de douze cents frades. Il a v~oulu, lui qui pourrait - Vous le savez, dit-il, ea mon absence, Fernand Rocher et
puiser dans notre bourse à discrétion, devoir an travail son exis- Méon Rolland, aidés de soeur Louise, m'ont rcimplacil de leur
tonco misérable! mieux et ont soulagé bien des misères... Fernand et sa jeune

- Et c'est pour cela, dit le comte, qu'il m'a forcé d'accep- femme, qui est dame patroulesse de la nouvelle église Saint-
tor quatre-vingts francs par mois de pension. Vincent-de-Paul, se sont chargés de soulager adroitement ce

- Un tel repentir, une telle expiation, une vie aussi cxcrui- qu'on nomme les misère drres, c'ast-à-dire ces humbles cm-
plaire, murmura Jeanne avec admiration, doivent militer aux ployés dont les nlodlqueb appointements sont insuffisants pour
youx do Dieu, et sani doute il a été pardonné depuis longttmps, faire Yivre leur nombreuse famille. Léon Rolland et a, belle et

- <Yi ! ce n'est rien encore, mon amie. poursuivit le comt-9, vertueuse femme ont ou Ie département du faubourg Saint-
si vous saviez!... Antoine, ce quartier le plus populeux et presque le plus pauvre

- Parlez, fit Jeanne émue ; parlez, Armand, je veux tout de Paris. LC.on està la tè-te d'nvaste atelier de menuiserie et
savoir... d'ébénisterie, où il occupe deux conte ouvriers toute l'année.

- Eh bitu! .Andrea porte un cilice.., tout son corps nl'e-t Cerise a ouvert une vaste maison de confection qui emplo&
plus qu'une horrible plaie... toutes les jeunea filles orphelines que la vice réclamerait pont-

M7e damne de K-er gaz jeta nu cri. être si elles C6ta3.eut abandlonnes à, dles-mtmes.. Enfin, madame
- C'est aireux! dit-elle, affreux... affreux 1 Mais comment.1I Charmot a choisi pou.r son pieux champ do bataille co quartier
- Vous voulez savoir commient je l'ai appris? ir.de folie et, do perdition où jadis elle brillait sous le nom de Blao-
- Oui, fit la comtesse d'un signe de tête. carqt.
- Eh bien! figuz.ez-vous que, cette nuit,j'ai travaillé for - Je Liais tout cela, mon a, (LI, dit la comtesse.

tard avec Fernand Rocher et Léoa Rolland. Il était deux heu- - Les paimre-s et les malheureux, reprit IL de Xergaz, n'ont
res du matin lorsqu'Us sont partis. A dîner, j'avais trouvé rien perdu à mon iflsence. lIWs ce n'était là1 qu'une partie de
Andrea fort pâle et il m'avait mtme avoué qu'il (était souffrant la inission queje me-suis imposée qui se trouvait remplie. Si
J'avais été6 inquit toute la soirée, et lidéeo m'est venue do monter l'oeuvre de charité allait son train, l'ouvre de justice chômait
chez lui et de voir comment il allait. Vous le-savez, ina chère - Que vublez.vous dire ? interrogea la comtesse.
amie, Audrua najamais voulu que les domestiques de l'hôtl~~ pé. - Ecoutez, Jeanne, écoutez, poursuivit le comte.
nC.trassçent chez lui ; Il veut faire son lit et iialstyer ia3 chambre Un sair, une nuit plutôt4, il y a bien dix années déjà, deux
lui-mùmr, dit-il ; mais, cen realité, c'est que son lit n'a jamnais hommes se rencontrèrent en haut d'un édifice G:ev6 au sommet
besoin d'être fait. Le malheureux couche par terre sur le car- d'une de ces collines qui dominent Parls. Ces deux hommes se
reaue glacé, sans autre couverture que sa chemise. montrèrent mutuellement; du doigt la gzande ville 0--*nue

-- Mon Dieu!1 s'écria la comtesse, et nous sommes en plein sous leurs pieds, et toute frémissante des ivresses convulsives
mois do janvier! 1d'une nuit de carnaval.

- Il se tuera... soupira lo comte. J'étais monte sur la pointe L'un de ses hommes s'écria:-
<ulu îed. Arrivé à la porte, j'ai vu filtrer n rayon de lumière; "-Vuilà un vaste champ de bataîlle pour celui qui aurait
p'al frappé doucement, cie il ne m'a point rC.pondu. Alors, comme assez d'or à dépenser au service du mal. ,«%oyez-vous cette ville
lit porte nCtait fermée qu'au laquet, je suis entré. Oh! l'har- immense ? eh bien!1 il y a là, pour l'homme qui a du temps et
riblo ispectacle !... Andrea était couché suir le sol, -à dcmi-r.â; jde l'or, des femmes à séduire, des hommes à výendrû et-à Icbe-
prZ.m de lui brûlait sa bougie: à côté dela bougie ttait, ton' eou- ter, des llour-à enrégimenter, des monsuaes où laenivre du
vert, un volume de saint Akugustin. Le malheuroux, brisé de travail entre son à sou à convertir en boudoirs somptueux- avec
fat igue, s'était cndvirmi en lisant. Alors, j'ai pu voir qu'il avait lor do la paresse. Voilà une grande et belle mission "
les itins vt les flancs ensrwanaus et ceints de cet horrible ina- Et cet homme riait, en parlant, d'un rire odiux.
trumcnt de discipline qu'on nomme un cilice. J'aui ais dù mi en Oneût dit Satan lui-mûme, ou don Juan, préconisant a. vie
douter, car souvent, lorsqu'un mouvement brusqur vient àlui passée et proût àL la recommencer.
échnpprr, une pleur soudaine, indice d'une souffrauc-c aigusê, or. aclieva le comte, cet homme qui parlait Ae cette fad.on
ste répandsrir tout son vL,ýge. impce, alors, c'était Andrea ; l'autre, c7êtait'moi 1

- Armand, interrompit-madame de Rergaz, émue jusqu'aux Eh bien!1 vous savez ce que fut cette lutte entre le bien et
larnivF, il faut 14&h,. r que votre frère renance à ces mact-ra- le mal, et comment le mal fut vaincu. - Manis Andrea n7cn était
liun t:..-ilz*réms Vous devriez en pazlcr au curé de Saint-Lau point le seul représentant,, et ]Paris est demeré la Babylone'
rent, .- t'la pris pour confesseur. moderne où Io vice coudoie la. -vertu, où l'infamioet Iol crime

tv en%*4 hochu la ti,.tCe. germent CommOen =u0n terre féod..Ah i que 'le coupables
. cid"aet inflexible peur lui-mê-me, murmura-t-il, Ctje jencore restent à punir i que de tictimes a -%%Tacher a leurs

crait;e q.i z<nissýe par succomber à cette p éitence excin- 1 bourreaux!1
luire. Il est d"uncmiir affreuse, d'une plecur extrê-me. - ýadame de Kergaz &coutait rêveuse:

il ut w- pVtr=. le mxi que lorsque la fatigue l'emporte sur - Jevous devine, dlt-cllcje crois vous deviner, du moins
tutvol.'nt. %r rvi nrtd Oz ha~~qc ls ir ous vL-ulez donnier * Andro% repcntsnt ctïvertuonxleo depai-
tous Ig.s juai Jni %luvicut de plus en plus nuisibleo. àmdrei aurait tnment des expations et des chatimonte zuystdrtoux i
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- Vous avez deviné, chère amio. Pout.Otre cette intelli-
genco hors ligne, cette volonté puissante, cette audace tians
pareille qu"il développait si bien pour la cause du mal, les
retrouvera-t-il dans la voie du bien ?

- Jo le crois, répondit madame do Korgar.
Les deux époux furent interrompus par un coup do sonnette

qui, de la loge-du suisse, correspondait avec l'hôtel ot annonçait
'un visiteur.

- 'Voici, dit Armahd, les notes quotidiennes do ma police.
Les hommes quej'e3mploio à ce métier sont dévoués, intelligents,
mais il leur faut un chef.

La porte s'ouvrit, un laquais parut.
il portait sur un plateau une enveloppe assez volumineuse,

que le comte décacheta sur-le-champ.
Cette enveloppeý renfermait sept ou huit feuillets d'une

écriture menue, sans signature.
M. de Kergaz lut tout bas:
IlLes agents de M. le comte sont en ce mnoment -ur la trace

d'une mystérieuso etsingulière association, qui, depuis environ
deux mois, a MIS Paris en exploitation ..."1

- Oh J oh! i it Armand, qui continua sa lecture avec une
scrupuleuse attention.

Il Cette association, poursuivait le correspondant anonyme
parait avoir des ramifications dans tous les mondes parisiens'
Son siège, ses chefs, ses moyens d'exic-ution, tout est encore
pour nous à l'état de mnystère. Les -résultats seuls commenèient
à nous être connus, et encore nlest-.ce que partiellement. Le
but de cette agglomération de bandits est de s'approprier par
tous les moyens possibles 1 es papiers comproxMettants pour le
repos des familles, et d'exercer, à l'aide de ces papiers, un vaste
chantage. Les etres imprudemment é.crites par une femme
éprise et qu'on menace de faira tenir au mari, les faux en écri-
ture privée que commettent parfois de jeunes prodigues et
qu'une main cachée peut. déposer sur le bureau d'an juge d'ins-
truction, rien ne leur écliappe.

Il Cette association, qui a pris le titra de: le alule de* Falets.
de-ceur, s'introduit partout, prend touites 'jes formes et toutes
les attitudes.

"Les agents de M. le comte, achet'ait le correspondant, tra-'
vaillent activement; mais, jusqu'à j&,é"ent, ils n'ont pu que
constater do déplorables résultats sans rien décou erir."1

Armhndl, tout rýiveur, tendit ces mots à sa femme.
-Tenez, dit-il, ce serait à faire croire que le doigt de Dieu

intervient. Nous éherchions tout à lheure un moyen d'occuper
les raresSacultés de notre cher Andrea, et voici ce que je lis.

- Tandis que inadamei de Kergaz parcourait cette note de la
police secrèto de son mari, le comte sonna:

- Envoyez-moi Germain, dit,-il à son valeL
Germain était le domestique de confiance d'Ailrmand, le seul

qui nut dans le secret --e la mystérieuse existence d'Andrea.
- Tu -vas aller rue du Vieux-Colombier, lui dlit M.L de Kor-

gaz, et tu me-ramèneras mon frère.
. -Germalapartit; ne heure après, le comte et rua femme
-tirent entrer Anarea.

Pour qui avait, connu le brillant vicomte Andrea, le don
Juan moqueur et impie, ou bien le baronnet sir Williams, ce
gentileman-Rogznntique et distingué, le frère de M. de Kerga,
le fils du comte de 'Felipttne, tat<sori méconnaissable.

Il tai ptle aaigi.Ses habits iffcetaient la coupe et la
tournure sans prétention des vetemcnts portas parles ccelô-
siastiques lmarcliaitlesyous baissés, la tZêto un peu inclinéeo

Ilosa A peine regarder ]v. comtesse, comme sih ù quatre
années do diste-nce, le-souvenir Île son oaieuse conduite env('rs
elle cldcs outrage qP'illvrIit osé ]i f4irle subir se lltdcreséi
dlovctîlui comme an fantbme yenger.

ceO fat avc la Mt-Mo hésaitation plcine d'humilité 4u)Il prit
et semra la main que lui t=naitl. de ergaz.

- Cher frltzc, murmura colni-ci

- Vous m'ave? fait demander, Armand ? dit Andrea d'une
voix presque tromblto t; jec me suis hâ.rté du qU itter mon bureau.

- Mon cher Anadrea, répondit Armand, je t'ai fait demant-
der parce que j'ai besoin de toi...

L'oeil d'Andrea b'illumina d'un rayon de joie.
- Ahi1 dit il, faut- il mourir pour vous ?...
Un sourire vint aux lèvres &'Armand.
- Non, dit-il, il faut vivre d'abord...
- Et vivre raisonnablement, mon frère, ajouta miadame do

Kergaz, qui prit loe; deux mains d'Andrea et les pressa avec
effusion.

Andrea rougit et voulut, retirer ses mains.
- Non, non, mnurmura-t-il, je ne suis pas digne, madame,

de l'intérêt que vous me témoignez...
- Mon frère...
- Laissez, madame, laissez le pauvre pê.cheur, continua-

t-il humblement, tâcher d'apaisar pa~r son expiation la elr
divine.

Jeanne leva les yeux au ciel:
- C'est un saint, pensa-t-elle.
- Frère, dit alors M. do RKergaz, tu sais que je nie* suis fin-

Posé une mission?
- Oh I dit Andrea, une noble, une Bain.l nîiisiox.. mon

frère...
- Etj'ai besoin de ton aide pour contiur mon uvc
Le vicomte Andrea tressaillit.
- ily a bien longtemps, dit-il, que je voua aurais, dvnandf,

de m'associer à vos travaux, Armiand, si j'lavais ét( digne de
faire le bien. Hélas 1 on passant par mes mains soullC-e.i, que
serait donc la charité ?

- Frère, dit M. de Kerga;, il ne 8'alit pas~ de faire le bien
d'une façon vulgaire, il faut punir ou prévenir le nmai.

Armnand tendit alors la note confidentielle do sa police au
vicomteý-Andrea.

Celui-ci la lut.arec attention et parut manifester un pro-
fond étonnement.

- Et bien, frère, roprit M. de Kergaz, llicurc des .pato,
vulgaires, du repentir humble et eathlé est passft : il faut rcdc-
venir un homme fort, intelligent, habile, ut. hommû ausbi e'uda-
cieux poui3>servir une noble cause que tu le fus pour faire lu
mal, un adversaire digne enfin do cette association de ban.cdits
qi. #%je veux exterminer.

Andrea écoutait avec attention et se taisait. Tout iio'u: il
reLiva la tdte; un 'lclair passa dans ses yeux, ,,i.>rc*,. 1 t ans
rayons cdopt2is longtemps.

- L'h bien, dit-il, je serai cet homme!
M. d'.. EKcrgazjeta. un cri dejoie.
- je serais la maiu vengeresse, continua le vicomte, qui

poursuivra sans relilche les mystérieu-x ennemis de la soç ité;
cette association., dent vos &gents n'ont pu dé.couvrir le lieu de
réunion, le-t statuta, les chefs et les affiliés, je la déa-s.juer- i,
moi...

Et comme il parlait, ne transformation semblait S'opérer
chez Ajidrea

-L'homme humble et courbé jusque-là sous la mini du re-
penti le pénitent accablé do macérations, se redress:î pou it
pou' - il baisz,6 étincela 'et retrouva Ion a' surance, et ce ne
iat 1, .s sans un vague mouvement d'effroi que miadamne de Ker-
gaz vit tout à coup reparaltre le baronnet sirMWilliaims, l'aîîdn-
cieux dles anciens jours, le terrible Andrea, si hIngtkmrps bandit
lui-mzme.

Iais leffiroi de Jeanne n'eut que la1 durée d'un (clair, Lo
baronnet n'existait p.us, le bandit Andrea é'tait mort ; resiait
un homme dévoué à son fr,à la sociét<é, à Dieu... us:..,oId-tt
de la grande cause do l'humanité.

En ce moment, la porte s'ouvrit une femme entra.
Cette femme était vttno do noir, et. sur ses vtteimcntq noirs,

elle portait la capuche grise des sSeurs do charité libres et
n'ayant, point fait do voeux.,



'Comme le vicomte, cette femmeo n'était plus que l'ombre - OÙ donc allez-vous, et 'venaz-vous me voler mon vin ?
~'êle-i~ême.- L'amour est une chose utile, répondit le -visiteur neoc-

..S be4ùt seulo avait su -vôcu dans ce naufrage pieux OÙ la turne.
Baccarat Blti engloutie pour reinaitre sSeur Loulse, la noble - C'est bien, repritla voix.
femme éprouvée par l'amour, la vierge folle devenue le Mfacle- Et soudain une porte s'ouvrit, un jet de lumière éclaira les.
leine repentante. calier, et le nouveau venu qo trouva sur le seuil d'une ýsalle sou-

Baccarat, qu'on nous pardonne de lui conserver ce nom, terraine doaL le bizarre aspect mérite uns courte -description.
Baicarat, était demeurée belle, En dépit de ses douleurs, en C'ôtait, à vrai dire, l'un des compartiments d'une,éa,'e, -à en
d6bttde son repentir; belle, malgré le soin qu'elle semblait, juger par la voûte cintrée et une doniaino de futailles- rangées
xiiettrèà dissimuler sous la grossièreté de ses vêtements cette le long des murs.
beauté merveilleuse et cette taille de reine qui, jadis, avalent Seulement on avait posé une planche sur les pièces de vin,
to'nne tant de jeunes'tûtes et causé tant de désespoirs. de façon à en faire un siège impr-ovisé; puis on avait-placé au

Vun seul, un dernier reste de coquetterie, hélas!1 bien pa'- milieu de la cave une table, sur cette table ue lampe modéra-
donuable, après t,)ut, l'avait empAchC-e de couper ses cheveux, teur, et devant elle un fauteuil.
cette luxuriante chevelure blonde qui l'enveloppait, dénouée, C'était vraisemblablement le fauteuil du président -do cette

-comme un manteau et couvrait ses talons. mnyst6rieuge réunion. Auprès de la lampe, sur la tabile, se trou-
Mlais elle en dissimulait de son mieux les énormies torsades vait un dossier de paperasses assez volumineux. -Màlscelui qui

sous sa coiffe blanche et son capuchon, et elle ôtait si humble les eût examinées avÔe attention n'aurait pu dire eih quels
et ri modeste en sa démarche, que nulle n'aurait osé lui repro- caractères elles étaient écrites.
cher ce dernier attachement aux choses de ce monde. C'était d'indéchiffrables hiéroglyphes, un assemblage'ie chif-

A ss vue, Jeanne courut à elle et lui prit les mains: ç.res arabes et romains et de signes typographàique8"'-dont il au-
- Bonjours, chère sSeur, dit-elle. rai t fallu posséder la clef pour en deviner le sens- -diigmati-
'Et-Baccarat, l'ange du repentir, fit comme .Andrca, elle que.

retira sa main et balbutia. 1'homme qui veillait.% l'entrée de la sallesouterrâineintroi
- Ahi1 madame, je ne suis pas digne de baiser le bas de duisit ainsi successivement et en faisant la meme questlon, à

votre robe... laquelle il fat invariablement répondu de la mûme-màniëre;'six
de fat alors que M. de Kergaz prit Baccarat et ýAndrea tous personnages, qui tous étalent enveloppés dans uni -in:ge' man-

ieà deux par la main, et leur dit:- tean, ce qui leur donnait an aspect uniforme. Pu;ià-cela-fait,, il
- Vous Mûes deux anges déchus; le rêpentir vous a relevés ferma soigneusement la porte et vint lirendre1>laceùù'-bureau

bons deux. Unissez-vous pour la" cause commune : vous êtes du président.
tous deuï dignes de combattre Sous lb, même drapeau, ô noble Ce personnage était un tout jeunle hommp. AvaltZ.iI dix-
trznsfugé du mal... huit ou -vingt-deux ans? C'était ce qtae pe.,boune a'auJ-ait pu

.;-Baccarat leva alors les yeux sur sir Williams, et elle eut dire au juste; mais il était bien certain qu'il ne dépassait point'
froid au-Qoeur. Il lui semblait qu'une voix secrète lui criait: ce dernier fige.

-& za~ onstrps (le cette nature pýeuvent ils dlonn jamais Ccpendant sa physionofnie, malgré cette extre'jeùnesse,
être touchés par le repentir? 'Non, non i semblait révéler une h'iutýe énergiu, une astuce muérveinouse,-

une audace à toute épreuve et une de ces intelligencés& d'élite
Mi qu.i se révèlent à de certainns heures par des traits dé génie.

Sa mise é-tai t eellid'un lion du boulevard, termne alors à. la
"Tâais que ces événements se passaient -1 l'hôtel de Kergaz, mode, et qui'résumait lhMme. élégant, riche et inoccupé de

=ne sc&le d'une toute autre nature avait lieu, quelques heures cette çpoquc. il nv«tit la lèvre moqueuse, la cémarche afisurée;
plus.tard, à l'autre extrémité de Paris, c'est-à-~dire dans 1lq fan- il portait la Wte en arrière d'une certanine façon imÉeltinentoi

~'.b6e'Sâint-Honoré, à l'angle de la petite rue de Berri. .et son regard paraissait dominer moralement les iL-pârsonnes.La nuit éta.it profonde; un brbuillard épais tombait Sur qu'il venait d'introduire.
Pairi-, et son intensité était telle, que le service des omnibus et Celles-là mé ritent aussi quelques lignes de silhouette.
les voitures de place, et jusqu'à la circulation des équipages de Lersque chacune d'elles se fat débarrassêr de soi l hauieau,
-maître, avalent dû être suspendus; les bees de gaz ne parve- le préýsidentde l'assemblée put;conuitt.r combien ells étaient
naient.point à pénétrer l'obscurité de la nuit, et il £allait con- différentes d'aspect, de tournure, de vétementis et d'ftge.
icaltre amirablement son chemin pour ne se point égarer dans Le premier entré, et qui s'était assis tout prà de .la table,e aquartier à peu près désert qui portait encore alors la déno- était un homme de cinquante ans environ, grand, lilee,' décoré

'lainUticn de faubourg du Roule. de plusieurs ordres, portant d'épaisses moustae:hes.feintae n
Oqpendunt, au moment où onze heure-r sonnaient à l'église noir avec soin, et une perruque de mê-me 2offleur qui couvrait

* . Sû¶dt2!Phippe, plusieurs hommes arrivant de différentes dirc- Ison front dégarni par litge.
gion? se glissèrent successivement dans la rue dc Berri, s'arrê- %a mise était celle d'un homme (lu monde, IýYant conservé
tèrent tons à l'entrée d'une maison d'apparence plus que me- dans la -vie civile usinvoIture pimpan1 te d'unoMelier.
* eté fmcur ne pas dire suspece, aux fenêtres de laquelle on ],a. président lui dit:
Wî'aperccvait aucune clarté, et touýs disparurent l'un après l'au- - Bonjour, maujor, vous fites exact.
-tr d- ais les profondeurs d'une allée noire que fermait une porte Le second -des qix personn:'ges était un oimo dlé trente
bâttarde. Ians, portant ses cheveux u.n peu longs, sa bar'bei Mngli Ka, et

Cette allée, qui se prolongeait assez longtemps, aboutissait a vant une sorte de ce chet artistique dans toutu sa personnje.
à la rampe d'un escalier. Cct escalier ne montait pas, comme - Bonjour, Pliidias, dit le président en lui indiquant une
on aurait pu le croire, aux étagesM Supérieurs de la maison; il place à sa gauche.
S'enfonçait un contraire dans la terre, et le premier de ces mys- Lo;troiième n'4.tait eière plus figé qii9 le prsldent.
térleux visiteurs qui 3 posa le pied descendit caviron cinquante c'était un de ces petits jeunes gens qui portent un lorgnon
marches dans lobseuritZ la plus complète, s'aidant de la rampe f d'i(ille fiché cian-c l'oeil, une mnoustaiche en croc et *des man-
et n'avançant qu'à tâitons. ceG.tes; qu'un volt A1 toutas les premières reprC'scntaeions dra.

une mnain le saisitdans l'ombre et larrZta. matlqucs. dans tous les concerts eti dans tous leg salons du
En Inn-me temps une voix assourdie lui dit: demi-monde.
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Mais comme le président, Il avait l'oil vif, le nez droit' natie passive au chef mystérieux et inconnu do tous, excepté
signe d'une volonté bien trompée, et la lèvre un peu moquOUsO, dis moi, et dont Je no suis que l'humble Intermédiaire.

- Bonjour, baron, dit le présid<nt. Lus iix membres du club s'inclinèrent.
Le quatrième était bien dissemblable de tournure, d'aspect - et donc, continua le président, un ordre du chef qu

et dé costume de ces trois hommes que nous venons de dôpoin- vots réunit ae soir iui, aOn que vous puissiez connattro; car
dre. vous aller être obligés do travailler presque on commn. Nous

q.e n'était point un élégant dandy, un jeune homme du mon- sommes sur li vole d'une opération quipourraitavoir des résul.
de, éotrànt les comédiennes, fréquentant Tortoni et le café tata fabuleux
Anglais. C'était un domestique en livrée. A eue mots, Ily eut un vif mouvemqVt de curiosité dans

Non point cependant ce valet vulgaire, àl Pair niais, qu'un iaso:nbldo.
fastueux dentiste ou un marchand de nouveautés affuble d'une - Que tont les planm du chef Y reprit le président, c'est ce

- casquette galonnée et. d'un gilet rougg ; mais le laquais d'autro- que je ne sis qu'imparfaitement, c'est ce qu'il m'est interdit de
fois, le Frontin d« bonne maison, le valet effronté qui reçoit les vous dire. Mes pouvoirs consistant à vous donner vos Instrue-
confidences de son maître et lui donne parfois des conseils, tien...

hoînme eifn entre deux fges, encore vert-galant pour les Alors 1e prÔàident se tourna Vers celui des assistants qu'on
femmes de chambre, et pouvant, à la rigueur, jouer les oncles nommait le injor:
de rovince etles notaires du village. - Major, lui dit-i, vous allez beaucoup dans le monde?

Le salut que.lui adressa le jeune président eut quelque chio- - DemLueoup, répondit le major.
sede.maçonnique et de mystérieux, qui prouvait qu'il était Lu prégident parut consulter ses notes écrites en caractères

-haut placé dans son estime. iéroglyphiques:
Le cinquième avait une physionomie étrange: c'était pres- - Alloz.vous, dit-il, chez la marquise Van-Hep?

que un vieillard, mais un vieillard robuste, vigoureux, dont les - 0ui, répondit le major.
..cheveux grisonnants copvrant à profusion le front étroit et - Aors, vous êtes invité à son bal de mercredi prochain?
fuyant, dont le petit oil gris pétillait d'un feu sombre, oj dont - Très certainemont.
les larges épaules, la taille courte et trapue, les fortes mains, - La marquise n'est-elle puint une femme d'à peu près
,trahissaient l'homme habitué à de rudes exercices. trente ans, eréolo do l'Amérique espagnole, mariée t un Hollan.

Son.visage était couturé de bizarres cicatrices. Avait-il ou date?
la petite verole', s'était-il brûlé avec le vitriol ou de la poudre, Le major fit un signe de tête affirmatif.
avait-il été défiguré par quelque horrible maladie? - Elle est fort riche, diton.

Mvs3t4%L. - Six ou sept cent mille livres de rente.
Toujours est-il que cet howme avait un aspect repoussant -- Elle aime lo arts et les artistes; on dit mrme qu'ele a eu

et dur, mamo-dans sa toilette, qui était d'une recherche exagv- la fantaisie, depuis un n on deux, de prendre des leçons de
rée et de mauvais govt. coulloptr?

1l otait vêtu comme pour aller au bal: habit noir, gilet - Jo suis so professeur, répondit coIr. des six associés que
blanc, sur lequel était fastueusementA étalée en deux doubles le prnsidett avaitd saluc du nom de Phidias.
une énorme chaîne de montre, bottes vernis exifermaut des - Très bien. JO m'en doutais.
pieds énormes qui semblaient sé souvenir du sabot, poignets de - Le marquis Van-Hep * est un homme de quarante ans,
gchemiise odieusement rabattus sur les manches de l'habit. flegmnatique et taciturne... On le dit jaloux?

Ues mains rouges, calleuses, aux ongles déformés, étaient - Très jaloux, ré.ondit le major. Et cependant il n'a aucu-.
nes et-xaraissa.ient ignorer l'usage du gant. ne ralion (Io l'être; la marquise est irréprochable.

Enfin le dernier de ces six personnages était, au.contraire, - Major, dit le président, vous présenterez chez la mar-
Fe que-l'art et la fantaisie réunis auraient pu rêver do plus quio, meroredi prochain, M. Chérubin que voilà.
Ivéal. Et Ie président désigna du doigt le s-ième personnage,

Etait-ce ue '-26ole i Etait-ce le produit mystérieux des celui dont la beauté était merveilleuse.
*amours d'o. ajah do l'Inrie avec une anglaise aux épaules d'al- Puts Il reprit:

bfttre ? Etait-ce quelque fier hidelgo, dans les veines de qui cou. - La marquise n'est-elle point fort liée avec une femme de
lait le san? des Maures -de Grenude ? trento-inq ans environ, veuve depuis deux ans,, et qu'on nom-

Nul n'aurait pu le dire, mu nmadaie malassis?
nl était grand, brun et .presque olivfitre; ses clieveux eré- - Jo le crois, dit le major. J'ai même rencontré pluseurs

px. avaient, comme sa barbe, qu'il portait courte et très soi fois la veuve chez la marquise aux réceptions intimes.
.guéeo, un.reflet bleuftre d'aile de corbeau. - Madame Malaosip, poursuivit le président en compulsant

Ses traits, d'une parfaite régularité, et dent lenemble ses notob, a été, ditpon, du vivant de son époux, à moitié légère.
xésumait un type de beauté merveilleuse, étaient éclairés par' - 011 1 à moitié,.., fit le major.
.1anregard.ardnt, fascinateur, étrange. - Mai, disent toujours mes- notes, la marquise l'ignore

Da'le moade OÙ Il vivait, ce person-age, sur lequel nous compltepont, et elle tient madame Malassis pour la plus mjon-
re'iAiendrons bientôt, et dont nous dirons l'origine trahsatlenti. nôte de- ,léomes, d'autant que la veave est recherchoassid -
que, avait été rno & Ch&biUn le Charnuîw. . mont par le vieux duc de rhamteau-Mailly, qui la veut épouser,

Quand ces six pers-ues se furent sàilses, le président prit et ne craindra point de l'instituer par testamen-. sa légataire
plac u fauteuil qui 'ni était réservé, et salua tout le monde universol , au détriment de son neveu le comte de Chteau.
comme il avai'. salué chacun en particulier. Mailly, qui ceomnence à se ruiner...

-_ Messieurs, dit-il, notre asociation, fondée sous- le titre - Qui ahvo, plutôt, dit le major.
r C .ub du YaWs-de-Cocur, Be compose de yingt-quatre membres, - Soit, répondit le président.

la plupart inconnus les uns aux autres, ce qui est neo garantie Alors Il se tourna vers le cinquième des associés, celui-li
de adisr,4tlon, mme dontîla mise prétentieuse, la figure étrange et brutale, et

Les ie associés, qui n s'étaent jama evus, se regardaient la stature athlétique faisaient une serte d'hrcule endiman-
auec une mutuelle euriostr b s n f n

p ,Chacun des vous, poursuivit le ésidet, a pu prendre - Mdame Malassis, lui ditil, cherche un homme de con-
coLmssance de statuts clu club avant d'entrer parmi nous; finco qui puis remplir auprès d'ele les doubles fonctions
amour savez donc que la prmire deos conditions est une obéis. d'intendant et de maître d'hôtel, ne sorte de matre-jacque
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qu'elle payera le moins cher possible, et qui aura chez elle une métamorphosé, salua avec respect le capitaine sir Williams,
besogne d'enfer. Madamo Malassis h'est pas riche, mal» elle c'est-à-dire le vicomte Andrea, le frère du trr-p crédule Armand
veut représenter. Vous vous rendrez demain chez elle, rue de do Kergaz.
la Pépinière, 41, et lui direz que vous a 7ez appris indirectement - Oui, continua le capitaine, tr présides comme un vrai
qu'elle cherchait un intendant. magistrat, et, l'oeil collé i une rente na la cloisonje ne t'ai pas

L'homnie axL larges épaules s'inclina. perdu de Ne un seul instant... C'est à ne jamais croire que tu
- Quont à vous, poursuivit le jeune président en s'adres- as été cet affreux vaurien qui fit tomber la têto inugeente di

sant au laquais en livrée, vous avez été chassé hier de chez le pauvre Nicolo.
vieux duc de Chlteau-Mailly? - Ah i capitaine, murmura Rocambole avec humilité, vous

- C'est-à-dire, fit le laquais, que je me suis fait chasser, savez bien...
pour nie conformer aux instructions que vous m'aviez données. -- Le fils adoptif de la veuve Fipart, poursuivit lebaronnet

- C'est ce que je voulais dire ; maid vous avez oublié de sir Williams, qui vendit la mèche du capitaine au dernier. mc-
rendre au dueune.clef qu'il vous avait confiée.

- La clef du jardin de la maison No 41, rue de la Pépinière? Et pourules billot o m e...
- Précistment. Et e bus
- En outre, vous devez avoir, bien que vous n'ayez passé -a

que trois mois au service de M. de Ceâteau-Mailly, une connais- - Cependant, répliqua Rocambolo avec flegme, vous êtes
sance parfaite de ses habitudes, de l'emploi do son temps, de un esprit trop supérieur pour ne point comprendre et excuser
ses goûts, de ses manies ? ma conduite d'alors. Alors, voyez-vous,jen'étais qu'un de vos

- Quand je sers un homme, je l'observe tout d'abord. agents subalters, vous ne m'aviez pes fait mon éducation comme
- Donc vous l'avez observé? aujourd'hui; enfin je n'étais point votre cii...
- Je le sais par lcour. - C'est vrai, drôle...
- Très bien; on vous demandera des renseignements en - Et puis, vous ne saviez pas ce que je deviendrais, et moi

tnidps et Imcu. Pour le moment, vous allez passer dès demain j'giorais ce que vcis létiez... un hommeor 
chez un serrurier qui pst établi rue de Lappe, au coin de la rue - Heu 1 heu i fit Andrea d'un air modeste.
du Faubourg-Saint-Antoine; vous entrerez dans sa boutique, et - e veniez de perdre la partie, vous étiez ruiné; je
lui direz simplement: Il"Te souviens-tu de NicoloIl A quoi il Itrouvais mon compte à vous vendre, e vous ai vendu. A ma
vous répondra: IlJ l'ai vu guillotiner." place vous n eussiez fait autant...

- Est-ce tout? demanda le aquais. - Parbleu adt froidement le baronnet.
- Vous lui présenterez la clef que vous avez gardée... - Depuis, acheva Rocambole, nous avons fait là paix, en
- Et! vje opriedeu gong qui e'aiest et s'estiment; vous avez fait de moi un ml-

chEtvoulez luiez ldem n faie mue hurei. Vous gant, un homme du monde; vous m'avez adopté comme votre
retournerczs fils. A New-York, où nous avons travaillé, vous mavez initié

deuxepcneantlaéneuveaetolamvieillecetlvousrenverrte

remettra les .de cef neauv aiei à tous les mystères do notre art... Bref, aujourd'hui, c'est, entre
cette derniçre à degen tsus, à la vie et à la mort; je suis votre esclave .. je me ferais

- Que ferai-je de l'autre? fauchervingt fois pour vous.
- Vous irez vous promenr vers huit heures sur le boule- Allons donc 1 fit le baronnet avec dédain, est-ce qu'on

yart des Italiens, et vous attendrez devant les bains Chinois.
Vous y rencontrerez m onsieur... établi rue de Lappe a o d a

Le président désignait~ du doigt celui des associés qui résu- Et il ajouta, avec ce terrible sourire quijadis faisait firisson-
niait si parfaitement avec son lorgnon e ans l'oeil droit et ses ner Armand de Kergaz lui-mtIme:
favoHe taillés n côtelettes le type du lieu duboulevard. Mais, trve de reconnaissance aujourd'hui, monsieur le

Ce dernier il un geste de surprise, vicomte de Combolh... Eh seh - s'interrompit-il, avoue qde Ne
- Cher associé, dit le président, madame Malassis est -n- t'aijoliment redress .ton nom.

core, à l'heure qu'il est, une fort belle femme, et vous auriez - Vous êtes u a s homme de génie, fit Rocambole avec admi-
tort de refuser la clef que l'on vous remettra. ration.

Le lion salula sans mot dire. - Monsieur le vicomte dre Cobolh, avec un h à la fin, cela
- Messieurs, acheva le président, comme vous allez tous frise leznoblesse historique. Tu es d'origine suédoise, entends-

les six travailler ensemble et à la même heurm, il était nvcenr- tu bieve?
sairp que vous fussiez présentés les uns aux autres. Maintenant, a Mon père, répliqua grvementle vaurien devenu gentle-
vous vous cetoaissez et v u pouvez vous séparer. Chacun de man, mon père, le général marquis de Cambolh, ' quitté la
vous recevra de minutieuses instructions à domicile. Suède lors de l'avènemunt de Bernadotte au tr8ne. Il était trop

Et le président leva la Br-ince et congédia les six valeta-de- fier pour servir un étranger.
coeur, qui, tous, s'en allèrent l'un après l'autre et disparurent - Parfait!1 dit sir Williams; l'accent est simple, convaincu,
dans l'épais brouillard qui couvrait Paris. le geste est dligne. parfait i nc'is An attendant, mon drôle,

Quand la porte d'entrée de la salle souterraine elut refer-

retourn rez che àu soulendemain àe lae memolo qai- u heurr. lvous

nmée sur le dernier, le jeune homme qui avait présidé la séance ralement de faim.
alla posser de nouveau les verrous; puis, bie assuré quil - venez, dit Rocambolo; montons cez mol. Vous alez
était seul, il frappa contre une cloison en Planches qui séparait.rouver le couvert mis et de quoi vous ofulir- de vos austérités
ce cempartiliens do cave d'un autre copanrtient, et dit. de lajournée. Oh i le saint homme, ajouta-t-il C i riant, que

Vou yrncotreospez nsier.

S re ve n r mon pauvre père adoptif il vit de haricots et s donne la dis-
Aussitôt la cloison tourna sur elle-même, faisant l'offnce ciplin...

d'une porte, et un homme enveloppé dans un grand manteau, est l'inebLdie de na vengeance qai couve! r6pondit
pareil àl celui que portaient led six Vaict-do-eur, apparut, et gs Williams, dont l'oeil éteola comme ui charbon ardélt
dit fue l railleusea New-Yrk, où ns as trav , vouz

- Ma parole d'honneur, tu présides do d n t par e avec d in
-oah N'est-ce pas, capitaine?

Et Rocambole, car a ,'était lui que nons retrouvons ainsia
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plus que l'oncle Guillaume, un p -ovincial dévôt et riche dont
IV on cultivait l'h(.ritage. -

Rocambule alla à la porbe et l'ouvrit. - Tu peux aller te coucher, Jacques, dit Rocanbole.
- Venez, répéta-t-il en prenant sir Williams par la main et Le valet srinclina et sortit.

Ilentrainant. Rocambole 'erna la porte, fit glissor la portiôre sur sa

Il lui lit gravir sans lumière l'escalier qii conduisait à l'allée tringle et revint s'asseoir près du feu, de l'autre côté de la

noire; puis, au lieu de quivre cotte allée, il posa le pied sur les table.

marches d'un autre escalier. Le baronnet avait déjà entané bravement la volaille froide
Celui-là bonduisait au pLemier étage de la maison, qui pa- et décoiffé l'un des flacons.

raissait, du reste, inhabitée. - Nous sommes seuls, mon oncle, dit Rocambole; nous
En sortant de la cave, Rocambole avait soufflé la lampe; de pouvons causer.

telle façon qu'il marchait avec Andrea dans une obscurité -. Eb nous causerons, mon fils, car j'ai de longues instruc-
complète. tiens à te donner. Mais, d'abord, où on sont tes finances?

Mais, au premier étage, le* président des Valets-de-Cour - Les miennes ou celles di% clud ?
s'arrta, chercha une porte et une serrure à tftons, introduisit - Les tiennes, parbleu 1
une clef, et aux ténèbres de l'escalier succédèrent presque - Dame I fit Rocambole avec -ingénnité, elles sont basses,
aussitôt les clartés douteuses d'une lampe à abat jour, que le mon oncle. J'ai perdu hier cent louis... à mon oncle; vous me
capitaine arperçut à l'extrémité d'une sorte de cabinet de toi- 'aviez conseillé.
lette encombré de vêtements, de malles et .de tous les objets - Bien 1 très bien! il faut savoir perdre; c'est semer peu
qu'entass e un garçon dans une pièce de débarras. pour récolter beaucoup.

Rocambole entra. Le capitaine le suivit, et,'quand la porte - J'ai trois chevaux à l'écurie, poursuivit Rocambole, un
mystérieuse se fut refermée sur eux, ce dernier put remarquer valet de.chambre, un garçon. Titineo me coûte les yeux de
quielle était si parfaitement dissimulée-par un porte-manteau la tête...
qu'il était impossible, à ceux qui entraient dans le.cabinet de -Tu la quitteras. Titine est une femme vulgaire, elle
toilette par une autre issue, d'en soupçonner même l'exiatence. lengraisse au moral comme au physique, et j'ai renoncé aux

- Vous voyez, mon oncle, dit Rocambolo, qu'à préseni M. projets que j'avais sur elle. Je to trouverai mieux.
le vicomte de Cambolh n'à plus rien de commun avec cet affreux - Tout cela, poursuivit Rocambole, sagemen. additionné,
vaurien qui préside les Valets-de-Cour et se glisse dans une.. compose bien un budget de quarante mille livres de rente.
cave par un escalier borgne. - Comment! drôle, fit le baronnet sans trop d'aigreur, tu

Ce disant, Rocambole se mit à rire et poussa une seconde dépasses ce chiffre?
porte. Pas encore, mais vans pourriez bien, mon oncle, faire

Le baronnet sir Williams se trouva alors sur le seuil de la .quelque chosO de plus.
chambre à coucher du lion, une chambre oquette, mignonne - Soit, i tu travailles en conséquence.
respirant un luxe sombre et délicat, tel qu'aurait pu le rêver ->ame! il me semble que le vais assez bien jusqu'ici...
une femme du monde artistique et galant. - Peuh 1'est selon...

Une épaisse moquette à fleurs d'un rouge pâte, se détachant Et sir Williams eut un sourire bonhomme, tout on plongeant
sur un fond blanc, jonchait le sol ; une étoffe de même couleur sa fourchette jusqu'au manche dans le pâté de fose gras.
servait de rideaux et dn portières, Le lit était un bijou de scu p. - Quand vous donneriez un billet de mille de plus...
ture imitant le vieux chêne ; un meuble de Isoule se dressait - Par an ou par mois?
entre les deux croisées, surmonté d'une petite glace de Venise. - Par moie, mon oncle.
Ça et là des tableaux de maître de petitA dimension, une pano- - Mon fils, dit gravement le baronnet, Dieu m'est ténoin
plie dans le fond du lit, dont les Lvntures étaient semblables que je ne suis pas un de ces ladres qui lésinent en affaires et font
aux rideaux, aux tapis et aux meubles. des économies de bouts de chandelle...

Un grand feu flambait dans la cheminée. .Oh je le sais ben, dit Rocambole.
- Capitaine, cit Rocambole en avançant à son chef un im- Mais, cependant, j'entends e que nous appelons le corn

mense fauteuil confortatie,je vais vous faire ser•vir auprès du feu. tri,-ce, et j'ai un principe invariable . clsacu'î klon sex <rarres.
Nous serons plus à notre aise ici que dans le salon. Je me défie - Ceci est un maxime évangélique, mon oncle.
fort de mon valet de chambre. C'est une canaille, d'honnête - C'est la mienne, fit le baronnet qui redevint par son atti
homme que je vais chasser au premier jour. tude le grand coupable repenti, le saint dont le comte et la cn

- Comme tu s:oudras,.ron fils, répnndit le baronnet avec tesse de Kerg.. vantaient les vertus. Donc, poursuivitil, .À ti
une indulgence toute parternelle. gagnes le Billet de mille francs mensuel que tu demandes, ', ne

Rocambole passa dans le salon, une fort belle pièce, un peu vois aucun inconvénient à te l'accorder.
basse de plafond, comme la chambre à coucher, et gagna une - Vous savez bien, mon o'-r-le, que joue boude pas à l'n-
toute petite salle h manger dans laquelle un valet sommillait vrage.
sur une banquette, et où était dressée une petite table toute - Ah! c'est que, dit sir Willians, il ne s'ait plus aujour-
servie. d'hui d'une besogne vulgaire, de quelques chlYons amoureux à

- Jacques, dit-il en éveillant le laquais, roule cette table soustraire dû droite et de gauche pour les revendre; nous aven8
dans ma chambre, je souperai au coin du feu... avec mon oncle. mieux que cela à faire.

C'était ainsi que Rocambolo désignait le baronnet. - Je m'en doute, mon oncle, car vous m'avez dit que laf-
Le valet oubéit et transporta dans la cuambre à coucher le faire était bonne...

souper de son maître, qui consistait en une volaille froide, un - Elle est colossale.., gigantesque... répondit freinement le
pâté, quelques douzaines d'huitres et deux flcois do vieux vin baronnet.
d'une couleur jaunâtre merveilleuse. Le baronnet, "qui, tans - Peut-en savoir ?...
doute, no venait point chez son élève pour Lt première fois, - Certinement, puis j'ai toute confiance ei tei.
avait repris, dans son fauteuil, cotte attitude pleine d'humilité -- Flle est assez bien placée votre confiance, mon iaiclc. oit
et de bonhomie craintive qu'il avait chez Io bbmte armand do Rocanbolo avec calme; je ne suis plus assez bête pour vous
Kergaz. trahir; on ne se brouille pas avec le g4nio.

Pou' Io valut (Io IWocambolcj là bIItIiwL U uil - t certain, dit l, barnnet aveu son calm habituel la
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reconnaisiance, l'affection, sont autant de mots vides de sens.
De toi à moi, il y a des intérêrs. L'-mitié vraie n'a pas d'autre
loi.

- Vous parl' d'or, mon oncle.
- Si tu trouves mieux que moi, c'est-à-dire un homme plus

fort, plus intelligent, qui t'estime autant que je le fais et t'offre
plus d'avantages, tu serais un niais do me rester fidèle.

- Je n'ai jamais été niais, ditRocambole en versant à boire
au baronnet.

- Mais comme tu ne trouveras pas, je ne vois aucun incon-
V4nient à te confier une partie de mes plans.

- Voyons !
- D'abord, dit air Williams, procédons par ordre et remon-

tons un peu haut. Comment as-tu trouvé ma petite comédio
pour rentrar dans le domicile fraternel ?

1 Oh ! parfaite, dit Rocambole avec l'accent d'une sincèro
admiration. L'évanuuissement snr la route était si merveilleu-
sement joué, que sije n'avais été précisément le postillon, vou
eussiez été écrasé... La scène de reconnaissance, le repentir, les
remords, la vie pénitente, tout cela est très fort, mon oncle.

- N'est-ce pas ? fit sir W illiams, satisfait des éloges.
- Seulement, reprit Rocambole, je ne comprends pas que

vous avez la fantaisie de continuer longtemps ce rôle. Ce doi,
être assommant de vivre éternellement au sein de la vertu.

- Peuh ! on s'y fait. Il faut bien, du reste, que je prépare
ma petite vengeance et ils sont sur ma liste.

Et le baronnet compta sur ses doigts.
l y a d'abord Armand . à tout seigneur tout honneur.

- Vous savez, dit Rocambole, que j'ai à son service unkjoli
coup de couteau.

- Pas encore... Diable 1 comme tu y vas... L'enfant hérite-
rait... et puis, Jeanne ne m'aime pas encore, et il faut que Jean-
ne m'aime.

Le sourire infernal qui passa alors sur les lèvres du baron-
net eût glacé d'épouvante le comte Armand de Kergaz.

- Après lui, dit sir Williams continuant son énumération,
nous avons mademois )lle Baccarat. Oh ! celle-là, le jour où jO
la tiendrai, elle versera des larmes de feu, et regrettera de s'étro
évadée de chez Blanche.

- Une belle fille, cependant, observa Rocambole, mais qui
a fait- une vilaine fin. Si E 'e avait été gentille, elle avait un
bien bel avenir... Une femm comme elle dans vos mains, mon
oncle, aurait fait un fier chet in!

- J'en ai une de ce genre à ma dé"otion.
- Oh ! oh! la verrai-je ?
- On vous la donnera si vous êtes sage, réplIqua le baron -

n3t avec cet accent bonhomme d'un père qui promet un jouet à
son fils.

- Ma parole d'honneur, mon oncle ! s'écria Rocambole ému
si la sensibilité n'é.ait pas une bêtise indigne de gens comme
nous, je vo-as baiserais les mains. Vous êtes une- crême d'oncle .

- A la mode bretonne, répýndit Sir Williams en riant. Mais
comptons toujours... Après Baccart, tu penses bien que jenou~
blierai pas notre ami Fernand Rocner. Celui-là n'a pas voulu
aller au bagne innocent... eh bien, on l'y enverra coupable. I
est trop riche pour devenir voleur, mais on en fera un assassin
.Tu le suis l'amour est une chose utile.

- Et r a demoir-elle Hermine ? interrogea Rocambole.
- Mon cher, dit le baronnet avec un calme terrible, quand

j'ai daigné songer à une femme que je n'aimais pas pour en faire
la mienne, et que cette femme m'a refusé, elle peut être assurée
d'une chose, 'est que je creuse à ses pieds, et peu à peu, un
gotaffre où elle engloutira son honneur, sa réputaLtic,, son repos
et toute sa vie à venir.

- Et de trois i fit Rocanbole.
- Puis, continua le baronnet, nous ferci s évid emment q ue]

que chose pour cet honnate Léon Rolland, un imubCcile qui m'a
fait tuer mon pauvre Colar.

- Et Cerise ? demanda le vaurien.
-- Entre nous, dit sir Williams, je n'en veux pas à Cerie.o

Seulement, cette vieille canpille de Beaupréau,pour qui j'ai tou-
jours un faible, en est amoureux comme au prermier jour, et je
lui al fait des promessas.

- Est-ce tout? demuua Rocambole.
- Oui... je crois.
- Mai.,... Jeanne ?

- Oh ! celle-là, dit air Williams, je ne la hais pas... je l'ai-
me !

Ce mot, dans la bouche du terrible chef des Valets-do-Cour
c'était, dans un ténébreux avenir, l'arrêt de mort du comte de
Rergaz.

- Mon oncle, dit Rocambole; pourrait-on savoir ce que
vous comptez faire à l'endroit de tous ces gens-là ?

- Non, répondit nettement le baronnet, et cette question
est une niaiserie dans ta bouche. Tu ne sais done pas, mon fils,
que l'homme qui veut se venger doit se taire à lui-même le se-
cret de sa vengeance ? On peut dire à un associé le mot d'une
affaire ; l'énigme d'une vengeance, jamais.

- Ainsi, vous continuerez à porter la nuit un cilico inoffensif-
- Sans doute.
- A vous affubler de cette houppelande, et à -.ucher, l'hi.

vér, dans ' ne chambre sans feu ?
- Oui.
- A travailler douze heures par jour pour tenir les écritu-

res d'un boutiquier ?
- Non, car mon bien-aimé frère Armand vient de me donner

une autre besogne.
- Vous aurait-il fait son intendant ? demanda rai!leuse-

ment Rocambole.
- Mieux que cela, mon fils. Il m'a nommé le chef de sa

police.
Rocambole, qui élevait son verre à ses lèvres en ce moment

le reposa orusquement sur la table et partit d'un grand éclat
de rire.

- "as possible I s'écria-t-il.
- Oui, mon fils, continua le baronnet dont coil brillait dune

infernale joie, voilà jusqu'à quel point cet homme est fort: il a
une police... tu sais, par Satan, quelle police 1 une réunion de
sours et d'aveugles. Cette police a mis la main sur le seul
document que j'aie cru Cevoir laisser courir le monde, c'est-à-
dire une petite note concernant les Valete-de-Cour.

- Sangdieu ! fit Rocambole en sautant sur son siège, qu'a-
vez-vous fait là, mon oncle ?

- Une bien belle chose, mon fils... J'ai poséunparatonnerre
car, écoute-moi bien, Bi bête que soit la police d'un philanthro-
pe, elle peut avoir des hasards, de la chance, laisser couler un
avis utile dans Poreille d'un préfet de police, - enfin devenir
embêtante à un moment donné...

- C'est vrai, dit Rocambole, touché de la justesse du rai-
sonnement.

- Or, poursuivit sir Williams, le meilleur moyen de para-
.lyser cettW police était de la diriger. J'ai adopté ce moyen,
J'ai laissé trainer un document en bon lieu. Ce document par-
lait des Valets-de-Car, de leur association et de leur but. -Là
s'arrêtaient les détails. Armand, cet homme fort, ses empressé
de me confier la grave mission de découvrir les chefs de la ban.
de, ses moyens d'action, ses statuts.

- Eh bien, demanda le président desValets-de-Cour, qu'en
ferez-vous?

- Je démasquerai ces bandiu
- Hein*? fit Rocambole stupéfa t.
- C'est-à-diro que tu affilieras quatre ou cinq drôles auquols

nous no dirons que peu de chose, à qui nous donnerons une bes
gne insignifiante.. puli je les prendrai sur le fait, et la police
correctionnelle ou le tribunal mystérieuxr de jnon bien-aint
frère -etrfrnU r:us UChfi,'ieitbd.V~l-
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